
    Cet éternel Simplon  
 
    On ne saurait franchir le col du Simplon en quelque temps que ce soit, sans au 
moins rendre hommage à l’hospice, et sans s’y arrêter, ne serait-ce que pour se 
soulager !  
    Cher et magnifique hospice, à jamais impressionnant par son volume 
immense. Sorte de caserne d’altitude faite pour accueillir le voyageur en 
perdition, à la manière de l’hospice du Grand Saint-Bernard, encore qu’ici nous 
ne soyons guère qu’à deux mille mètres d’altitude. L’épaisseur des neiges, les 
beaux hivers, est cependant déjà fort impressionnante et sincèrement il ne ferait 
pas bon s’y perdre.  
    Tout est blanc, hormis l’hospice rose dont le chauffage ne doit vraiment pas 
être aisé,  et le restaurant des bords de la route, laideur repoussante à laquelle 
nous n’accordons qu’une attention bien discrète. Certains architectes ne se sont 
vraiment pas foulés, considérant une œuvre sans la replacer d’aucune manière 
dans son environnement. Et ici, cette Babylone circulaire ne convient pas à 
l’endroit qui requiert plus d’austérité et nettement moins de fantaisie.  
    Passé le col, c’est la descente sur Simplon-Dorf où l’on ira acheter son pain 
comme les habitants de la vallée. Mais auparavant un regard sur l’ancien 
hospice de Stockalper, sur la caserne, bâtiment vraiment incongru au fond d’un 
trou et qui doit être frigorifiant au cœur de l’hiver, et sur un petit village dont les 
toits croulent presque sous l’épaisseur des neiges. L’hiver ici est éprouvant, mais 
d’une beauté fulgurante, qui attire d’ailleurs des promeneurs de tous niveaux et 
pour des buts différents. Certains vont-ils sur les hautes montagnes, les autres 
font-ils simplement du ski de randonnée… Quoiqu’il en soit, tous doivent goûter 
à cette beauté inénarrable, celle-là même qui vous réconcilie avec la vie, vous 
obligeant à vous dire qu’au moins, si vous n’avez pas fait dix fois le tour du 
monde, vous aurez vu le Simplon enneigé !   
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Hospice gravé à jamais dans nos cœurs qui sait accueillir le voyageur égaré comme celui de passage. On peut se 
changer dans les sous-sols en vue d’expéditions fabuleuses.  
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Plafonds hauts et voûtés, vastes couloirs, salles immenses, et le silence d’une grotte. Ce sont les sous-sols de 
l’hospice du Simplon. Il faudrait rester ici un bon mois pour se recréer. Comme aussi pour écrire ses mémoires ! 
Bien entendu, ce ne seraient pas celles de Napoléon !  
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Vous avez dit bizarre pour ce complexe d’une architecture tout de ce qu’il y a de plus simple. On ne doit pas y 
rigoler en cas de forte et froide bise !  Le domine l’ancien hospice de Stockalper, sorte de petit château que nous 
n’avons jamais eu l’occasion de visiter.  
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L’ancien hospice de Stockalper est vraiment une construction prestigieuse. Cinq niveaux à disposition autrefois 
des voyageurs. Et bien entendu des conditions de logement tout ce qu’il y a de plus spartiates, à se demander 
même si cette vaste maison d’accueil pouvait être vraiment habitable l’hiver.  
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Et là-bas, et bien que nous soyons déjà le 6 avril, le petit hameau dort encore sous la neige. 
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